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Avec des observations particulières sur la connaissance de cet art, 
et une description des procédés chimiques qui tiennent à son 


application ; 


Pont 4 "DB: 
| STÉNOGRAPHE, 


Artste - écrivain, et dessinateur. 


La culture des arts fait fleurir les Etats, 
D. B. 


A BRUXELLES, 


Se trouve chez Auc. Wantew, imprimeur- libraire , rue de l'Évêèque. 


1818. 


Deux exemplaires de «cet ouvrage nyant été de- 
posés à la bibliothèque royale, tout contrefacteur. sera 
poursuivi selon la rigueur des lois. 


INTRODUCTION. 


Mon but, en offrant cet ouvrage au pu- 
blic, a été de diriger le goût des amateurs, 
de leur donner des notes que j'ai classées et 
réunies avec ordre, dy ajouter des observa- 
tions, d'après les expériences et les remarques 
que j'ai faites dans l'art de la lithographie. 

Cet essai renferme des détails qui ne sont 
pas neufs, sans doute, mais auxquels j'ai 
tâché de donner une concision précise; il réu- 
nit les principes généraux et les moyens dont 
on peut s'aider pour arriver à la connais- 
sance de cet art. 


D. B. 
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LITHOGRAPHIE. 


La lithographie est l'art de graver, de dessiner 
et d'écrire sur la pierre : cet art se nomme, en 
Angleterre, Polyautographie, c'est-à-dire, qu'il 
donne un grand nombre de dessins. autographes. 

Cest en Allemagne qu'a été faite la première 
découverte de la lithographie ; les pierres dont on 
se sert Sy trouvent en si grande abondance, et 
d'une propriété si avantageuse, qu'il semble que 
son invention devait appartenir à cette contrée. 

Ces pierres se nomment calcaires, et se trouvent 
aussi dans les carrières de Solkenhofen, en Bavière; 


la plupart des édifices de ce pays en sont pavés. Il 


y en a de la même nature a Kehlheim, près de 
Ratisbonne. Fa 

En Amérique, en Russie, où la lithographie a 
été portée, on a déjà trouvé des carrières de ces 
mêmes pierres. Il est à désirer que les gouverne- 
mens, accueillant avec intérêt uñe invention si pré- 
cieuse aux arts, à l'industrie et au commerce, pro- 
posent dés prix pour en découvrir, et accordent 
des encouragemens dans les perfectionnemens de. 
ce nouveau genre de gravure et d'impression. La. 
France, toujours avide d'encourager les arts nou- 
veaux , compte déjà plusieurs ateliers lithographi- 
ques, dont les progrès vont croissant. On y a aussi 
découvert plusieurs carrières. 

Il est surprenant que, sous le gouvernement im- 
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périal, quand on voulait faire de Paris une nou- 
velle Rome pour les arts, on n'ait point eu la pen- 
sée d'y introduire la lithographie.. On en a sans 
doute parlé, mais la liberté illimitée de la presse 
aurait existé, et aurait été sans doute funeste. D'ail- 
leurs, n'a-t-on pas la gravure sur cuivre, cet art divin, 
qui ne pourra jamais être surpassé ? C'est à Paris et 
à Rome qu on trouve les premiers artistes du monde. 

Un général français avait cependant à sa suite, en: 
Espagne, des presses lithographiques, et donnait 
ses ordres par ce moyen. 

La pierre calcaire étant spongieuse, elle est sus- 
ceptible de se laisser pénétrer par une substance 
grasse, et de s'imbiber d'eau avec facilité; elle doit 
réunir ces deux qualités. Telle est la pierre propre 
à la lithographie : sa composition étant d’un carbo- 
nate de chaux presque pur, il semble donc possible, | 
au défaut de carrières, de s'en procurer par le 
moyen d'une terre cuite,- à laquelle on donnerait 
la densité convenable, en ayant recours à la chimie. 

Tous les ouvrages faits en Allemagne sont déjà 
d'une belle perfection : il y a beaucoup de moël- 
leux et de légèreté, c'est ce qui prouve que le des- 
sinateur ne charge point sa pierre de masses de 
crayon. On doit aussi cela aux bons imprimeurs 
d'Allemagne (qui sont curieux dans leur travail), 
et qui ont déjà une grande habitude dans l'impres- 
sion du dessin. 

En Angleterre on a pareillement obtenu de grands: 
succès dans la lithographie; on en obtient de nou- 
veaux chaque jour. 

En Holkhinde on s'occupe beaucoup de lithogra- 
phie; on y fait de là musique lithographiée qui ri- 


} 
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Pltse la gravure PAS RE ét, en Bénéral, les ca- 


ractères d'écriture, soit gravés sur la pierre, soit 
faits à la plume , sont bien noirs, ‘bien ets, ont 
beaucoup de grace, et sont imprimés très-propre- 
ment. Les dessins laissent encore à désirer ;'Hs de- 
mandent plus de perfectionnement. 

Au fur et à mesure que nous parlerons dune ob- 
jet, nous y ajouterons distinctement les notes ct 
observations qu'il exigera, sans entrer cependant 
flans des descriptions éloignées de notre but. 


Manière de préparer les pierres calcaires (1). 


Pour le dessin.— 1. Dresser et niveler la pierrè 
avec Îa pierre-ponce et l'eau de pluie (2); 

2.° La faire sécher at grand air; 

3° Jeter sur la pierre un sable bien fin, passé 
au tamis, l’écraser en tournoyant continuellement 
avec un morceau dé mêfne pierre, jusqu'à ce qu'elle 
ait un grain semblable à celui du gros papier, et 
qu'il soit égal par-tout. (Cette préparation doit être 
faite avec beaucoup de soin, et les sables fins sont 
Jes meilleurs.) 


4. La laver ensuite à grande eau, la brosser, afin 
d'en faire sortir le sable ,-et la laisser sécher. 


Pour l'écriture. — 1° Dresser la pierre ét l'adoucir 
âvec la pierre-ponce et l'eau de pluie. 


(1) On peut se procurer de ces pierres à Bruxelles, chez le sieur 
Blum, marbrier, rue de Louvain. 


(2) Toujours Peau de pluie, dans la lithographie; et quand on 
parlera d’eau, ce sera toujours de celle-là dont il sera question. 


4 


De 
5. La faire sécher; 
3. Passer avec un chiffon, sur la surface de la 
pierre, un peu d'essencé de térébenthine: 
4 Laisser sécher, et rasseoir cette essence sur la 
pierre. 


Pour la gravure. — 1° Dresser et adoucir la pierre 
avec la pierre-ponce et l'eau; 

2° La faire sécher ; | 

3° Jeter sur la surface de la pierre un mélange 
moitié eau et moitié eau-forte, et le laisser bouil- 
lonner un instant ; 

4° Jeter ensuite de l'eau de pluie pure, et l'es- 
suyer ; 

5.° Jeter sur toute la surface de la pierre une eau 
bien gommée , et la laisser sécher ; 

6° Passer sur toute la pierre, avec un chiffon ; 
un peu de sanguine pilée (ou crayon rouge). 

Ces opérations étant faites, on dessine, on fait 
les caractères d'écriture, et l'on grave à son choix 
sur la pierre préparée distinctement pour chaque 
genre. | 

Le concours des artistes-dessinateurs, graveurs et 
écrivains est très -nécessaire pour donner par la 
suite à la lithographie tous lés développemens dont 
cet art est susceptible. On en a déjà apprécié tous: 
les avantages, $ 

Nous allons nous étendre sur la partie du dessin 
et la composition du crayon chimique, et sucéessi- 
vement sur la partie de l'écriture, la composition 
des encres, et enfin sur la gravure. 


E9 à 
DESSIN. 


On dessine sur la pierre avec la même facilité 
que sur le papier : la pierre ayant été préparée 
comme 1l est dit ci-dessus, page 7, on peut calquer 
tous les dessins comme on le fait sur le papier, .et 
aucunes traces des premiers traits ne reparaissent 
dans l'impression. La mine de plomb, le crayon 
de Conté, la sanguine , sont bons pour cela. Au lieu 
d'effacer une ombre ou un mauvais trait avec la 
mie de pain, on se sert d’un grattoir ou canif, et 
on les fait disparaître. On doit cependant éviter de 
trop gratter la pierre. 


Dans les travaux croisés, par lesquels on veut 
obtenir beaucoup de vigueur, on:doit mettre de 
la régularité dans lès hachures, autrement il y au- 
rait confusion et empâtement, et l'impression du 
dessin ne produirait qu'un travail sale et taché. 


Toujours de la /égèreté dans le dessin, car l'im- 
primeur peut forcer les teintes à volonté, en les 
chargeant d'une partie d'encre plus considérable. 
On peut y retrouver aussi des clairs et de la trans- 
parence, au moyen d'une pointe fine et bien tran- 


chante. 


Le premier soin que doit apporter le dessinateur 
dans son travail, c'est de ne point graisser la pierre; 
cependant les esquisses peuvent être faites ‘avec 
le crayon de Confé, la mine de plomb et la san- 
guine, parce que ces substances sont légères, que 
la pierre les reçoit seulement sur sa surface, et que 
l'acide les fait disparaitre quand on fixe définitive- 
ment le dessin, : 
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(10) 
Composition du crayon chimique ( 1}, 


Le crayon chimique se fait dans uné casserole de 
éuivre rouge, qui doit se fermer avec un couvercle 
bien juste, car les matières qui entrent dans sa com- 
position pourraient océasionner des accidens; mais 
érdinairement on va le fabriquer. dans les champs, 

1. Trois énces savon blanc , 3 onces cire blan- 
éhe, le tout éassé éh morceaux ,, mis sur un few 
bien ardent , et remué jusqu'à ce qu'il s'enflamme ; 
éteindre la flamme avec le couvercle de la casserolle ; 

2° Mettre le mélange ci-dessus séparément; 

3.° Mettre de nouveau dans le poëlon 3 onces 
savon blanc, 4 onces gomme laque, et procéder 
comme ci-dessus ; | 
4° Ajouter à ce dernier mélange ; le premier, 
et de plus, 4 ünces de cire blanche; ensuite une 
once et demie noir de fumée, 3 onces mastic gomme 
en larmes ; 

5° Donner un coup de feu d'une minute à cha- 
que nouvelle matière ; 

6° Laisser refroidir ce mélange sur une pierre 
de marbre ou autre; 1l se fige et forme aussitôt une 
pâte : placer dessus urie autre pierre pour lui don- 
ner, par la pression, la grosseur du crayon ordinaire ; 
le découper ensuite, et s'en servir (2). 


(1) On peut se procurer, chez le sieur Castamié, imprimeur en 
taïlle-douce , Grande - Place, à Bruxelles, les crayons, encres, 
papier, faits d’après les procédés désignés dans cet ouvrage. 

(2) En Angleterre, on coule dans le bois cette composition, et 
les crayons ont la forme de ceux de mine de plomb; on s’en sert 
avec plus de facilité, et on les taille plus fins. 


(11) 


Observation. 


Pour que Je crayon soit plus die. et que le des- 

. sinateur s'en serve plus facilement, il faut faire 

cuire plus fortement le savon, et ajouter une plus 
forte dose de gomme laque. 


Manière de fixer le dessin sur la pierre, par l'acide. 


Quand le dessinateur a mis la dernière main à 
son ouvrage sur la pierre, 1l s'agit que le dessin y 
soit fixé pour procéder ensuite à l'impression : il 
faut 1° faire glisser sur la surface de la pierre, 
et sur le dessin, un mélange d'eau de pluie et 
d'eau-forte (15 parties d'eau de pluie sur une partie 
d’eau-forte); 

2° Laver le dessin à grande eau ; 

3.° Le mouiller avec la dissolution de gomme arabi- 
que un peu épaisse ; 

4° Relaver avec l'eau de pluie. 


Corrections pour le dessin. 


L'acide ayant été jeté « sur la piérre , il devient 
diflcile de faire des corrections ; voici cependant 
comment on peut y réussir : 

° Enlever le crayon au moyen d'un pinceau 
chargé d'eau-forte, affaiblie par l’eau de pluie; 

2° Laver, laisser sécher, et redessiner à volonté; 

3. Passer l'acide de nouveau (15 parties eau de 
pluie , Sur une eau-forte) aux endroits des correc- 
tions, avant d'imprimer; 

4: Jeter promptement de la gomme arabique sur 
la surface de la pierre. 


“ 
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Observation sur l'impression du dessin. 


Le dessin ayant été fixé par l'acide, et nettoyé 
par la gomme, comme il a été dit plus haut , on 
y passe le rouleau chargé d'encre à imprimer, en 
ayant soin que la pierre soit toujours un peu mouil- 
lée, et l'on procède au tirage des exemplaires. 

Quand l'imprimeur s'apperçoit que le dessin prend 
trop d'encre et commence à s'empâter, il doit le 
nettoyer avec l'essence de térébenthine , et ne pas 
oublier de jeter aussitôt un peu d'eau gommée sur 
la surface de la pierre, en l'essuyant avec une 
-éponge chargée d’eau. Le dessin semble alors avoir 
disparu entièrement: mais quelque temps après, en 
le rechargeant d'encre avec: le rouleau, 11 renaît 
comme par ‘enchantement, et devient plus hariao- 
nieux. 


Éd a. 


La pierre’ doit être préparée comme il est dit ‘ 


page 7; l'écriture doit être faite à rebours, comme 
dans les mots ci-après : 


A 


On doit, pour parvenir à travailler de cette ma- 
aière, donner beaucoup de pente aux lettres, écrire 
de droite à gauche, et tenir la pierre de côté, de 
façon que la ligne ci-dessus, au lieu d'être horizon- 
tale, devienne “Detpen dos 


L'habitude de ce genre de travail fera vaincre 


Ja difhiculté des divers caractères d'écriture. 


un 2 do En es 


SP ns 
Phone métalliques. 


° Elles se font avec des ressorts de montre, en 

ayant soin quils ne soient point gras; 

2.° Les couper d'un pouce de longueur ; 

3.° Les jeter et les laisser dans l'eau-forte pure 
pendant douze secondes ; : 

‘4. Arrêter les progrès de l'acide avec l'eau; 

5° Les retirer et les essuyer ; 

6. Les enduire d’un peu d'huile pour les pré- 
server de la rouille ; CS 

7. Les arrondir sur un morceau de plomb, pour 
leur donner à-peu-près la forme de la plume 

8° Les fendre et les tailler avec des ciseaux bien 
tranchans; 

54 Les limer et les aiguiser sur une pierre d'un 


; grain fin, pour Jeur donner la finesse pour écrire. 


. Composition de l'encre chimique pour les écritures ou 


autres traits, et dessins à la plume. ù 
Elle se fait dans une casserole de cuivre rouge, 
qui se ferme bien, au moyen d'un couvercle. 


1° Trois onces savon blanc, cassé en morceaux, 
le mettre sur un feu bien ardent, le remuer jusqu'au 
moment où il s'enflammera, et éteindre la flamme 
avec le couvercle de la casserole; — 4 onces de cire 
blanche à y mêler; procéder comme ci - dessus ; 
— 2 onces gomme laque fine; procéder id. — 2 onces 
mastic gomme en larmes; #7. — une once térében- 
thine de Venise; 2. — un quart d'once d'huile d'o- . 
live; :d. — un quart d'once suif; 4, — une once noir 
de fumée ; cz. ; 
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. 2° Remuer le tout, et lui donner un dernier coup i 
de feu; 

3° N'employer cette encre que quelques jours 
après sa confection ; | à 

4° L'encre confectionnée devenant dure, on s’en 
sert, et on la délaie comme l'encre de la Chine. 

Il faut qu'elle soit chauffée cependant pour de- 
venir liquide, mais en graduant la chaleur de l'eau, 
on la rend coulante quoique froide. 


Après les écritures faites sur la pierre, et avant 
que l'acide n'ait été jeté, s’il existait des fautes d'or- 
thographe, ou des erreurs dans les mots, on peut 
gratter avec la pointe d'un camf aux endroits où 
l'on doit faire des corrections, en y passant, après 
_avoir effacé les letires ou les mots, un peu d'es- 
sence de térébenthine, qu'on laisse sécher; cette 
essence empêche l'encre de s'étendre, et l'on Tetra- 
vaille à ces places avec la même facilité tn s'il n'y 
eut jamais rien d'écrit. 


Monière de fixer l'écriture sur la PS par l'acide. 


Avant d'i imprimer, et pour que ls écritures res- 
tent empreintes sur les pierres, on doit 1.° répan- 


dre sur la surfacé du travail une partie d'eau- 
forte et d'eau de pluie mélangée (10 parties d'eau, 
une partie d'eau-forte) ; 
‘ Arrêter les progrès de l'acide aussitôt , avec 

ue de pluie ; 

3° Etendre, avec la paume de la main, un peu 
de gomme arabique dissoute dans de l'eau; 

4° Laver légèrement, et essuyer avec l'éponge 
chargée d'eau de pluie ; 


(15) 
5° Procéder à l'impression et äù tirage. 
: * 
Corrections pour L écriture. 
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L’acide ayant été jeté sur les écritures, il est plus 
facile de faire des corrections à une ou plusieurs 
lettres, qu'à une hachure du dessin. 

Il faut pour opérer les corrections, 

1° Enlever le trait de l'écriture au moyen d'én 
grattoir ou d'un canif ; 

2. Passer de l'essence de térébenthine à l'endroit 
corrigé, et la laisser sécher: 

3.° Faire les corrections à la plume; 

4° Placer de l'acide (10 parties eau, sur une 
partie eau-forte) aux endroits corrigés seulement , 
ayant bien soin de n'en point répandre ailleurs ; 

5. Jeter de la gomme arabique délayée, sur la 
surface de la pierre. 


Observation sur l'impression de l'écriture. 


On doit avoir soin de né pas mettre trop d'en 
cre sur la pierre, afin dé ne pas émpâter les caä- 
factères; où se sert du mème rouleau que pour le 
dessin , ét là pierre doït toujours êtré mouillée. 

Quand l'ééritüré né rend point de traits nets, 
on la fait disparaîtré comme le dessin avéc l'essence 
dé térébenthine. (Voyez page 12.) 


Papier chimique. 


Comme les écritures à rebours présentent beau- 
coup de difhcultés dans leur exécution sur la pierre, 
on à composé un papier sur lequel on peut écrire 
avec la même facilité que sur le papier ordinaire. 


(16) 
Voici la manière de le confectionner : 

° Faire de la colle d'anudon, d'une moyenne - 
consistance : pour un litre de cette colle "111 HOT 
une demi-livre de plâtre fin réduit en poudre: broyer 
le tout sur une pierre, et jaunir ce mélange avec 
un peu de gomme gutte délayée dans de l'eau; 

2.° Etendre ce mélange (qui ne doit pas être 
épais) sur du papier non collé, sans trop le char- 
ger, le faire sécher, et le polir après avec un cul 
de bouteille ; 

3. Etendre sur ce papier un peu de saMaragée 
avant d'écrire ; 

4.2 Travailler avec l'encre chimique, qu'on laisse 
sécher, en se servant de la plume ordiraire. 


- Manière de transporter sur la pierre les écritures faites 
sur le papier Chimique, ou le {rail d'un dessin 
quelconque, etc. 


1° Il faut avoir soin de préparer la pierre comme 
pour l'écriture (voyez pages 7 et 8), et de la faire 
chauffer un peu; è 

° Mouiller le papier chimique également, avec 

une éponge, du côté opposé à l'écriture ou au des- 
sin, avec un mélange d'eau et d'acide; | 

3. Laisser bien imbiber le papier ; 

4° Appliquer le papier sur la pierre (l'écriture 
ou le dessin lui faisant face ) ; 

9.° Placer au-dessus un autre morceau de papier sec; 

6.° Soumettre ce papier à l’activité de la presse, 
en lui donnant une bonne pression. 

Après avoir desséré la vis de pression, on re- 
mouille le dessus du papier qu'on ôte lentement 


EI PER 
ét avec précaution : tout ce qui existait sur ce papier 
préparé est transporté alors sur la pierre. 
Cette opération finie, on peut faire des correc- 
tions, et mettre de l'encre aux endroits où les traits 
n'auraient point paru. 


.  Manière de les fixer sur la pierre. 


Pour que ces traits demeurent fixés sur la pierre ; 
on y jete 1. un mélange d'acide et d’eau (un 10. 
sur 1); | 

2.° On arrête soudain les progrès de l’acide avec l’eau: 

3.° On jete ensuite de la gomme arabique délayée ; 
sur la surface de la pierre. 


GRAVURE. 


La pierre calcaire étant préparée ainsi qu'il est 
dit page 8, il n'est nécessaire alors que de se pro- 
curer des pointes d'äcier, pour le trait, et des 
outils tranchans sur leur pointe en forme de grat- 
toirs, presque semblables à ceux qui composent les 
canifs ordinaires, mais plus efflés, 

Ces derniers outils servent à donner les coups. 
de force dans les traits du dessin et de l'écriture, 
On peut se servir aussi de 2 

Il sera difficile de parvenir à donner à la hachure 
le moëlleux que nous offre le cuivre, la pierré étant 
une matière moins perfectionnée que le cuivre. : 

Il est indispensable que la pierre ne soit point 
graissée par l'artiste, car l'encre d'impression , que 
l'on doit faire entrer dans les traits par le moyen 
d'un chiffon, s’attacherait aux endroits qui seraient 
graisseUX. 


5) 


(18) 
On peut esquisser et calquer son dessin sur la 
pierre, comme sur le papier. à: 


Monière de faire paraître le trait de la gravure, et 
observations avant l Impression. 


° Laver la surface de la pierre avec l'huile de 
de crue, et l'essuyer avec un linge sec ; 
® Couvrir Ja pierre de noir à imprimer, et le faire 
pente dans le trait, en frottant avec un chiffon. 
° Ne pas ètre long à faire cette opération, pour 
ne LA engraisser la pierre; 
4° Nettoyer la pierre avec la dissolution de gomme 
arabique, et procéder à l'impression ; | 
5° La pierre doit toujours être mouillée légère- 
ment quand on ‘imprime. 
S'il restait sur la pierre, du noir, ailleurs que dans 
les traits, on le ferait disparaître avec l'acide pur. 


Corrections. 


° Gratter le trait avec un couteau ordinaire, 
sans trop endommager la pierre ; 

2. Passer de l'acide mitigé à moitié eau, avec un 
pinceau , à l'endroit corrigé; le laisser bouillonner; 

3.° Passer la dissolution de gomme arabique à la 
même place, et la laisser sécher. 

On fait encore de la même manière les correc- 
tions après la première épreuve d'impression : il faut 
avoir le soin de faire pénétrer le noir à impri- 
mer dans le trait avec le doigt. | 


Composition de l'huile ou vernis pour toutes les . 
Impressions lithographiques. 


Elle se fait dans un poëlon de cuivre. 


(19) 

1° YŸ verser un demi - litre d'huile de lin; l'é- 
chauffer jusqu'à ce qu’elle s'enflamme; et étouffer 
la flamme avec le couvercle; 

2° Placer dans un nouet de toile une demi- 
once d'oxide rouge de plomb (minium); dans un 
autre nouet, une demi-once vert-de- -gris; dans un 
autre, une demi-once d'oxide de plomb ordinaire 
(litharge ) ;. | | 

3° Attacher ces trois nouets à une corde, et les 
plonger dans le poëlon d'huile bouillante jusqu'au 
moment où ils deviendront noirs; avoir soin qu ils 
ne se répandent point dans l'huile; les retirer en- 
suite du poëlon et les jeter; 

4e Etouffer la flamme de l'huile après l'avoir fait 
bouillonner sur le feu ; jé 

9. Mettre une goutte d'huile, qu'on laissera re- 
froidir sur une pierre, pour connaître si elle est 
assez collante et assez épaisse. 

6° Ajouter une once de térébenthine de Venise, 
que l'on mélangera bien; 

7 Mettre l'huile dans an pot pour la fare refroi- 
dir et la conserver, en étouffant toujours la flamme. 

Ce vernis se broie et se marie sur un marbre, 
avec les couleurs dont la désignation suit : 


Encres de diverses couleurs. 


Elles se font : 
La notre, — noir d'Anvers bien fin et bien moulu. 
La rouge , — cinabre en poudre, ou vermillon. 
La bleue, — bleu de Prusse, ou indigo. 
La jaune, — du fustet, ou graine d'Avignon, dit 
stil-de-grain. 
La verte, —'vert-de-gris, ou jaune et bleu. 


( 20 ) 

Pour tes encres, à l'exception de la noire, l'huile 
de lin, ne doit pas être aussi cuite : il faut dans 
ce cas éviter qu'elle ne s'enflamme. 

L’encre épaisse sert à l'impression de l'écriture. 

Pour le crayon, on la rend plus liquide avec 
l'huile de lin ordinaire, 

Pour la gravure, on la rend plus liquide avec 
l'essence de térébenthine, l'huile de lin et la gornme 
arabique, 

_ Mantère d'imprimer. 

Quand on connaîtra et qu'on se sera procuré les 
objets nécessaires pour imprimer, on trouvera peu 
de difficultés dans la manière de faire le tirage des 
dessins, écritures ou gravures, 

Il faut avoir observé exactement tout ce qui a été 
dit, avant de donner aux dessins, aux traits, etc., 
par le moyen du rouleau, un noir nouveau par 
chaque exemplaire que l'on tiréra successivement 
de chaque planche et principalement ne pas né-. 
gliger de donner une humidité continuelle à la 
pierre, par le moyen d'une éponge imbibée d'eau 
(on se sert aussi de bierre aigre), que l'on passera 
sur la surface de la pierre, du dessin, de l'écriture, 
et de la gravure. 

Les encres, le crayon sont des corps gras, placés 
ou distribués sur la pierre, et fixés par les acides : 
quand on jete de l’eau sur les endroits gras, elle 
est repoussée, car l'eau ne se marie pas avec la 
graisse; en glissant donc légèrement le rouleau 
chargé de noir sur le dessin, le corps graisseux at- 
üre l'autre corps graisseux, le noir s'y attache seu- 
lement, et le reste de la pierre mouillée (l'acide en 
étant Ja première cause), ne reçoit jamais d'encre. 


+ 0 
Si quelquefois il en restait au bord ou sur une 
partie de la pierre, où il n’en doit point exister, 
il faut la faire disparaître avec l'acide pur. 

On devra laisser couler légèrement le rouleau, 
cinq ou six fois seulement, pour le dessin, avant 


que la pierre ait pris assez d'encre. L'œil pourra 


découvrir ou connaître quand la planche aura pris 
assez de noir. — Pour l'écriture, le rouleau doit 
glisser en appuyant plus fort dans cette opération. 
— Pour la gravure, il est nécessaire d'appuyer da- 


vantage,, afin que l'encre reste mieux dans l’enfon- 
cement des traits. Il est de rigueur de nettoyer les 


pierres, après la première épreuve, avec l'essence de 
térébenthine , et de les mouiller avec la dissolution 
de gomme arabique. ) 
| Rouleau. 


Il a la forme d’un cylindre , de 5 pouces de dia- 
mètre, sur 10 de largeur; il porte un manche à 
chaque extrémité; il est enveloppé de flanelle , ou 
de drap, et recouvert de peau. Il doit avoir un peu 


. d'élasticité. 


On en fait de plus grands pour les ouvrages qui 
l'exigent, car avec un petit rouleau on ne distri- 
buerait point le noir d'impression également sur les 
dessins , etc. 
Papier. 

Le papier à imprimer doit être mouillé vingt- 
quatre heures d'avance, et l'humidité doit s’y faire 
sentir également et légèrement; en le mettant en 
presse, après l'avoir mouillé, il est urgent, pour 
qu'il ne fasse point de plis, de le serrer toujours 


, par degrés. 


= 


: (22) 

On se sert ordinairement de papièr non collé: 

Cependant celui qui est collé est meilleur dans la 
lithographie. 


Marbre à broyer les couleurs. 


Ils doivent être carrés, de 8 pouces, placés et È 
fixés sur une table, à hauteur de l'imprimeur. 


Presse pour toutes les impressions Gthographiques. 


La presse consiste en un châssis en bois, garni 
de bords, monté sur quatre pieds, d'une dimen- 
sion donnée. Dans ce châssis on nivelle les Po 
et on les assure. 

Par-dessus vient un second châssis, sur déqhel 
est fixé un cuir tanné et solide ; ce cuir fait face 
aux pierres. 

L'impression se fait au moyen d'un couteau en 
bois de cerisier, d’un pouce d'épaisseur, aminei sur 
sa longueur à la grosseur d'un franc, de la largeur 
des pierres, et de la hauteur de 3 à 4 pouces. 

Ce couteau est attaché par dessus les châssis, et 
roule plutôt perpendiculairement qu ‘obliquement 
- d’un bout à l’autre de la pierre. | 

Une vis de pression en bois le fait monter ou 
baisser à volonté. Il faut pouvoir le changer égale- 
ment, car on doit en avoir de diverses ae 

Il marche par le moyen de deux pièces de bois per- 
pendiculaires, tenues et traversées par une autre éle- 
vée et horizontale, glissant dans deux coulisses faites 
dans l’entablement, à droite et à gauche desdits 
châssis. 

Le couteau, ainsi tenu, doit donc mouvoir par 


2 


(23) 


le moyen de bandelettes de cuir fort, attachées à 


une roue à bras. 


On a fait des presses de différentes manières, et 
d’après des observations exactes, on a remarqué 
qu'il est mieux de faire marcher le couteau que 
les châssis. 

Les pierres étant assurées, on place le noir d im 
pression, ensuite té papier mouillé, deux ou trois 
autres feuilles sèches, avec une petite couverte de 
flanelle ou de soie, et l'on fait les opérations. On 
fait sécher les impressions à l'air, après on satine le 
papier, ou on le met seulement en presse (1). 


Dans les siècles futurs on s’accordera à rendre 
justice aux hommes qui ont cherché à éclairer les 


- peuples, soit dans les lettres, soit dans les arts, 


et qui, par leurs recherches, leurs méditations et 
leurs expériences, ont concouru aux progrès des 
lumières. 

Si la lithographie n'arrive point au même degré 
que la gravure, on aura du moins les ouvrages ori- 
ginaux des grands dessinateurs; ils ne coûteront 
point aussi cher que la gravure, tout le monde 
pourra se les procurer; les élèves auront toujours le 
modèle du grand maître sous leurs yeux; ils pourront 
faire l'achat des dessins qui leur plairont , et qu'ils 
copieront; ils feront des progrès plus rapides ; le 


nombre des élèves augmentera, et parmi eux naî- 


tront des grands hommes, dignes rivaux de leurs 
prédécesseurs. 


(1) On peut se procurer des presses chez le sieur Capiaumont , 
mécamcien, rue de lArbre, à Bruxelles, 
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